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Des bébés en mouvements, des bébés naissant à la pensée, des
bébés bien portés, bien-portants, compétents, des bébés malades,
des bébés handicapés, des bébés morts, remplacés, des bébés
violentés, agressés, exilés, des bébés observés, des bébés d’ici ou
d’ailleurs, carencés ou éveillés culturellement, des bébés placés,
abandonnés, adoptés ou avec d’autres bébés, des bébés et leurs
parents, les parents de leurs parents, dans tous ces liens transgénérationnels qui se tissent, des bébés et leur fratrie, des bébés imaginaires aux bébés merveilleux…

Voici les mille et un bébés que nous vous invitons à retrouver
dans les ouvrages de cette collection, tout entière consacrée au
bébé, dans sa famille et ses différents lieux d’accueil et de soins.
Une collection ouverte à toutes les disciplines et à tous les courants
de pensée, constituée de petits livres — dans leur pagination, leur
taille et leur prix — qui ont de grandes ambitions : celle en tout cas
de proposer des textes d’auteurs, reconnus ou à découvrir, écrits
dans un langage clair et partageable, qui nous diront, à leur façon,
singulière, ce monde magique et déroutant de la petite enfance et
leur rencontre, unique, avec les tout-petits.

Mille et un bébés pour une collection qui, nous l’espérons, vous
donnera envie de penser, de rêver, de chercher, de comprendre,
d’aimer.
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À Anne Bustarret,

son oreille tendre

et ses recherches

sur la musique

et le jeune enfant



Préface

 

Quelle que soit la nature de ses essais pour sourire, s’asseoir,
grimper ou parler, le tout-petit a besoin que l’adulte y
porte quelque attention, l’accompagne de la voix ou du
geste pour persister dans sa tentative. Or sa difficulté avec les
expériences sonores qui le captivent pourtant dès la naissance,
c’est qu’elles dérangent l’adulte et l’on met fin rapidement à ses
cris et son tapage, ou, à l’opposé, elles passent inaperçues tant elles
sont naturelles, discrètes, éphémères et semblent accompagner
une activité motrice plus visible et reconnue comme nécessaire
au développement global.

Il faut l’oreille du musicien ou cette « attitude musicienne
face aux bébés » adoptée de longue date par Chantal Grosléziat
pour déceler chez eux le caractère proprement musical de tous
ces comportements d’écoute et de production sonore. En cela
elle rejoint l’attitude de Pierre Schaeffer et des compositeurs
contemporains créateurs d’univers musicaux où bruits de la vie
et paysages sonores ont leur place. Son expérience de musicienne
et formatrice en crèche, confortée par les recherches de cette
dernière décennie en matière de psychologie cognitive l’autorise
à indiquer un cheminement d’éveil musical qui s’appuie sur les
dispositions naturelles du tout-petit.

On ignore trop peut-être la part du sonore dans le développement sensoriel et psychomoteur du nourrisson. La construction de ses repères dans l’espace et le temps est liée à son écoute,
sa perception du tempo, sa mémoire des timbres, des intonations
remontent à son vécu intra-utérin : tout pour lui fait musique,
mais plus particulièrement la voix de sa mère et de ses proches, et
l’auteur nous invite, avec raison, à nous y arrêter plus longuement.
Dans le langage même, l’intonation, la mélodie de la phrase, son
rythme propre prennent sens plus que les mots. Dans son plaisir
à émettre et fabriquer des sons le bébé se fait « éveillé éveilleur »
de son entourage ; il attend de l’adulte mieux qu’un simple écho,
une réponse où celui-ci engage quelque chose de lui-même, de
ses propres racines musicales ou de ses passions.

De même que Mechthild Papousek désigne par ses recherches
« le comportement parental intuitif (comme) source cachée de la
stimulation musicale dans la petite enfance », Chantal Grosléziat
montre comment, en crèche ou en PMI, les adultes ont à trouver
leur juste place dans cette interaction musicale. De part et d’autre,
la voix, le geste, le son ne tirent pas leur beauté d’un apprentissage
technique ou de connaissance en solfège, mais d’une écoute réciproque et d’un élan vital qui s’exprime avec bonheur et justesse
chaque fois que l’adulte se met au diapason sonore et émotionnel
de l’enfant. En grandissant, et cela vient dès la deuxième année
en crèche, cette expression d’abord duelle devient collective et la
chanson, la ronde interviennent dans chaque lieu de vie comme
élément symbolique de reconnaissance et de réassurance dans le
groupe. En même temps qu’elle favorise l’enracinement dans une
tradition orale territoriale, la crèche ouvre ses portes à l’échange
interculturel selon les origines de chaque enfant à travers berceuses
et jeux chantés « donnés » par les parents et le personnel de la
crèche… Même si elle s’attache plus ici au chant spontané de
l’enfant et de la mère, cette dimension citoyenne de la musique
aujourd’hui n’échappe pas à l’auteur qui en a fait l’expérience
en maints lieux de la petite enfance.

À quoi sert la musique avec les tout-petits ? Sans dénier ses
vertus fonctionnelles et organisatrices, l’auteur préfère souligner
la gratuité de l’émotion partagée, une sorte de doudou culturel,
dont l’auteur nous montre l’importance.

La qualité du vécu musical avant trois ans crée un désir de
s’approprier d’autres musiques, elle peut susciter d’autres modes
d’expression de soi, de communication avec les autres. On pourra
y faire appel bien après le seul temps de la petite enfance. C’est
pourquoi il paraît aujourd’hui nécessaire, pour accompagner
l’enfant sur son chemin de musique, comme pour s’y reconnaître dans son propre trajet, de mieux connaître les dispositions
naturelles des tout-petits envers le monde sonore, il les a pour
toujours mais ne s’en servira pas si rien ni personne ne l’y invite.

 

Anne Bustarret

Journaliste,

musicologue

et pédagogue1




1 L’oreille tendre, pour une première éducation auditive, paru aux Éditions
Ouvrières en1982, fut le premier parmi ses nombreux ouvrages de référence.




Introduction

 

La musique, matière d’expression, de création et de communication, concerne le petit enfant, au-delà de tout contexte
d’apprentissage. Ses vocalisations sont particulièrement
riches et variées, son corps vibre à la musique et ses gestes augurent
d’une grande liberté d’expression. Il écoute toutes sortes de
musiques, sans a priori culturel, avec curiosité ; il étonne par
l’intensité et le temps de son écoute. Sensible aux variations
d’ambiances sonores, il renvoie en écho son bien-être, mais aussi
son inconfort ou ses peurs.

Jouer de la musique avec de jeunes enfants implique de la
part de l’adulte, une grande disponibilité, une façon de savourer
l’instant, de prolonger une expression, une émotion musicale.
C’est à la fois écouter les sons, leurs qualités, leur déroulement
mais aussi ressentir un mouvement, un toucher, un regard, un
sentiment, une façon d’être. C’est aussi offrir à l’enfant une
expérience de la musique en direct, son style musical, ses goûts,
ses émotions.

Cette pratique ludique et créative peut sembler évidente ; les
parents ne cessent d’ailleurs de jouer à babiller, rythmer, bercer,
improviser musicalement avec leur bébé. Dans le monde entier,
des paroles bercent l’enfant ; ces premiers chants, premières
ritournelles font partie de l’histoire commune du nourrisson et
de ses parents.

Tout le monde peut jouer de la musique, mais beaucoup
d’adultes n’osent pas, pensent chanter faux ou ne pas avoir le
sens du rythme. L’objet de ce livre est d’enrichir ces premiers
savoir-faire, ces premiers émois musicaux. Les premières découvertes sonores de l’enfant sont extraordinaires de spontanéité et
d’invention. Les adultes peuvent savourer ces instants de bonheur
et d’émotion intense. Il s’agit de suivre le même sillon, d’accompagner l’enfant au gré de ses essais et tâtonnements. Pour errer
et se laisser surprendre.

Les réflexions qui suivent sont issues d’une expérience musicale
auprès de jeunes enfants, de parents et d’éducateurs. Ma pratique
de musicienne-animatrice-formatrice est née au sein de l’association « Les Musicoliers2 », s’est élargie au domaine de la petite
enfance avec l’association « Enfance et musique3 », aujourd’hui
dans le cadre de l’association « Musique en herbe4 ». Elle s’est
nourrie d’une confrontation régulière avec d’autres animateurs,
et de rencontres fructueuses avec de nombreux professionnels
des structures d’accueil. Comme toute pratique éducative, l’éveil
des enfants à la musique nécessite des regards croisés, mais aussi
la recherche de réflexions multiples. Les ressources théoriques
puisent dans les domaines les plus divers, musique, pédagogie,
psychologie du comportement, psychanalyse, philosophie. Autant
de nourritures transversales, d’angles différents de recherche ou
d’analyse.

Jouer de la musique avec de très jeunes enfants implique pour
l’adulte musicien, ou simplement sensible à la musique, une
remise en question de ce qu’il a appris (surtout s’il a suivi le
parcours du solfège et de l’apprentissage instrumental classique),
non de ses valeurs musicales, mais de ses comportements « conditionnés » face à la musique, qui l’empêchent d’appréhender le
monde plus quotidien tel que l’enfant le découvre, le ressent,
l’apprécie.

Dans les années 1960, certains musiciens « contemporains » se
sont intéressés aux sons concrets et plus seulement issus d’instruments classiques. Grâce aux techniques électroacoustiques, ils ont
composé à partir de matières sonores variées… Cette démarche
a bouleversé l’origine des sons musicaux, mais surtout, grâce à
une analyse très fine de la matière sonore et d’une révision de
la notion de timbre5, elle a apporté de nouveaux critères pour
l’écoute et la production des sons. De même, l’échange musical
avec de très jeunes enfants favorise une écoute et un jeu basés
sur une conception très large de la musique. D’autres pratiques
musicales, dites « d’improvisation » largement inspirées par le jazz
(qui ne seront pas évoquées ici) ont développé la créativité individuelle et favorisé l’invention collective. Le brassage de musiques
du monde entier et leur proximité par le biais de la rediffusion
discographique, télévisuelle, radiophonique et aujourd’hui par
les plateformes audiovisuelles ou de streaming audio, ont sensibilisé l’auditeur à d’autres esthétiques musicales. Ces approches
hétérogènes, profondément nouvelles, ont contribué à l’évolution
des pratiques musicales avec les enfants.

L’apport de nombreux chercheurs en psychologie développementale, en biologie, nous aide à saisir l’importance des
fondements génétiques, des qualités de perception du bébé, et
des stimulations, véritable toile de fond de l’éveil de l’enfant.
L’approche clinique des premières relations sonores entre nourrisson et parents étaye de nouvelles réflexions sur la prégnance
des phénomènes vocaux dans les interactions entre l’enfant et
son environnement humain. La musique est ainsi reliée à la vie,
elle est considérée comme un canal essentiel à la communication.
L’ensemble de ces réflexions nourrit et apporte profondeur aux
premiers échanges musicaux entre adultes (parents, professionnels
de l’enfance ou musiciens) et le jeune enfant.

Les expériences pratiques proviennent d’observations accumulées en tant que formatrice et responsable pédagogique de
l’association « Enfance et musique » de 1981 à 1996, et d’une
recherche-action menée de 1997 à 2000, dans le cadre de l’association « Musique en herbe », auprès d’un groupe d’enfants de
quatre à sept mois, à la crèche « Les découvertes » de Noisy-le-Sec.

Espérons que cet ouvrage pourra « parler » autant aux
néophytes qu’aux musiciens ou éducateurs !




2 Association regroupant des musiciens intervenant en milieu scolaire
(1967-2008).


3 Association ayant inauguré en France des actions musicales vers la petite
enfance.


4 Association « Musique en herbe », BP 103, 93130 Noisy-le-Sec, https://musique-en-herbe.com/


5 Qualité d’un son qui, au moment de sa perception, confère à une source
sonore son caractère unique et la différencie de toutes les autres sources analogues… (Encyclopédie de la musique).




 

Du côté des perceptions

Son, bruit et musique

 

« Le bruit, non retenu comme valeur, existe dans tous
les sons musicaux et sa présence discrète, dans de
justes proportions, est un élément indispensable à
la sonorité. »

Pierre Schaeffer6

 

Du son dans l’air

Fermons les yeux un instant. Nous sommes particulièrement
attentifs aux bruits qui nous entourent. Notre environnement
crisse, claque, grince, couine, clapote, cliquette… Celui qui
s’amuse à inventorier les mots qui parlent des sons ne peut qu’être
étonné du foisonnement de situations et de sentiments qu’ils
traduisent. Un son peut être agaçant, strident, stressant, perçant ;
un autre nasillard, bizarre, ou encore doux, suave, caressant,
murmuré, délicat… Cette richesse de vocabulaire signifie que
le son est sans cesse mêlé à la vie.

En même temps qu’ils emplissent notre imaginaire, ces bruits
nous renseignent pour nous situer dans le temps et dans l’espace. Bruits des éléments, eau, air, feu… ; bruits des objets mis
en action, train, machines mécaniques, électriques…, bruits du
corps, musiques, bruits de tout ce qui vit ; les bruits émanent
tous d’un contexte qui met en jeu plusieurs sensations.

Percevoir le bruit d’une fontaine, c’est aussi ressentir la chaleur
ou le froid, les odeurs des fleurs alentour, le goût éventuel de
l’eau, au milieu des mille et un bruits secondaires ou du silence
qui fait apparaître quelques chants d’oiseaux, conversations, sons
lointains dans la vallée ou la montagne. Ces bruits enfouis dans
la mémoire font partie de notre imaginaire.

Du bruit dans la musique

De tous temps, de nombreux compositeurs se sont inspirés
de la nature, ont entendu et créé de la musique à partir d’elle.
En 1528, Clément Janequin compose à partir d’onomatopées
un superbe chant polyphonique, Le chant des oiseaux.

Au milieu du XXe siècle, c’est avec une minutie extrême qu’Olivier Messiaen note des chants d’oiseaux sur ses carnets. Il choisira
ceux dont l’intonation, l’accentuation et le rythme peuvent être
fidèlement reproduits par des instruments et compose plusieurs
œuvres pour piano et orchestre.

Plus près de nous, Knud Viktor compose des musiques sur
ordinateur à partir d’enregistrements de fourmis, de grillons,
d’insectes mais aussi de bois, de pierre ou d’eau, au fin fond du
Lubéron.

C’est pourtant au XXe siècle que l’on s’est intéressé au bruit pour
la première fois, et en particulier les compositeurs de musique,
qui de façon volontaire ont véritablement décloisonné l’usage
des sons.

C’est l’expérience du son à la radio qui met P. Schaeffer,
en 1948, sur la voie d’une « musique de bruits » se suffisant à
elle-même, et qu’il devait baptiser la musique concrète. L’« expérience acousmatique » désigne une nouvelle façon d’entendre :
« Se consacrer entièrement et exclusivement à l’écoute », afin de
trouver le chemin qui mène du « sonore » au « musical ».

Question d’oreille

Peu préoccupé au départ par la forme globale d’un morceau, le
très jeune enfant est particulièrement sensible à la sonorité d’une
voix, l’originalité d’un bruit, l’expression qui se dégage d’un chant.
La matière sonore semble constituer pour lui un extraordinaire
champ d’expérience, voire de plaisir. Un bébé qu’on veut apaiser
n’est-il pas porté, bercé, accompagné d’un murmure ou d’une
mélodie. Il entend cette voix et la perçoit dans un corps à corps
avec l’adulte, à l’endroit même où elle résonne.

Dès que leurs capacités motrices le leur permettent, des enfants
de quelques mois se rapprochent d’une source sonore, magnétophone ou instrument. Ils placent leurs mains sur les haut-parleurs
ou sur la caisse de résonance de la guitare parfois pendant de
longs moments.

On peut également observer cette écoute tactile lorsqu’un
tout-petit explore un instrument de musique. Prenons comme
support un tambourin. Il va gratter la peau, la caresser, la tapoter,
jouer avec le grain sonore7 tel que le définit Pierre Schaeffer, à
travers la résonance, le frottement, l’itération. Le grain est gros,
rugueux, plus fin, voire lisse.

Les cinq sens sont en éveil à la fois mais le toucher semble le
plus indissociable de la découverte des sons. Cela peut s’expliquer
par le fait que l’ouïe rejoint le toucher à l’endroit où les basses
fréquences passent à la vibration (soit à 20 hertz8 environ).

La découverte musicale est par essence plurisensorielle et l’enfant exerce son oreille avec une liberté et une créativité dont les
adultes pourraient bien s’inspirer. P. Schaeffer relate cette attitude
dans son histoire de l’enfant à l’herbe9.

« Nous allons écouter un enfant qui s’est cueilli une herbe
adéquate, l’a tendue entre ses deux paumes et souffle à présent
sur cette herbe, tandis que le creux de ses mains lui sert de résonateur… Cet enfant expérimente les sons les uns après les autres,
et le problème qu’il pose est moins celui de l’identification que
celui du style de fabrication… »

Comparant les sons qu’il obtient en tendant, détendant
l’herbe, en soufflant plus ou moins fort, l’enfant va entendre
« une collection d’objets sonores dépourvus de sens musical et il
ne les entendra que mieux : l’un plus rauque, l’autre plus strident ;
les uns brefs, les autres interminables ; les uns claironnants, les
autres râpeux ». Cette découverte de matières sonores variées
dépasse le seul intérêt pour les valeurs classiques de la musique
qui requiert une écoute musicale.

Pour l’auteur, l’enfant incite l’adulte à une « écoute musicienne » en le détachant de ses références musicales classiques.
L’écoute musicienne se caractérise par une attitude d’identification mais aussi d’écoute des effets et du contenu global de la
sonorité. Le son est donc la matière première, commune au bruit
et à la musique, dont l’enfant va être récepteur et producteur.
La musique ou le bruit par leur valeur subjective n’étant qu’un
prolongement, un reflet de la matrice sonore. Le son est investi
tour à tour comme objet de sensation, de plaisir, d’exploration de
temps et d’espace, de communication, de création. Mais le sonore
ne trouvera de sens qu’en rapport aux musiques qui, au-delà de
leurs styles et de leurs époques, représentent l’aboutissement
d’un travail sur les sons.

Il est important que les jeunes enfants, musiciens-interprètes
en herbe, rencontrent des praticiens de la musique, artistes ou
simplement mélomanes. C’est pourquoi la petite enfance est un
moment précieux que musiciens et parents doivent tenter d’accompagner dans un état d’esprit le plus ouvert et créatif possible.




6 Pierre Schaeffer, Traité des objets musicaux, Paris, Le Seuil, 1966, p. 289.


7 Cette notion inventée par Pierre Schaeffer concerne la proportion de bruit
accompagnant un contenu harmonique.


8 Voir définition p. 35.


9 Pierre Schaeffer, op. cit., p. 339.
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